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Du même auteur :


Le voyage de Mademoiselle Quoi


Le grand livre du jeu des émotions -Editions Philippe Duval


Le jeu «Je M’aime» - auto édition


disponible http://sophieguerin.fr




* voir lexique à la fin du livre




Résumé de l’épisode précédent :


La très curieuse, sagace et remuante Mademoiselle Quoi a rencontré et épousé le timide et taciturne prince Coi.


Devenue la princesse Coi, elle est restée la même : bavarde, pleine de fantaisie, de vie et de gaieté. Quelques jours après son mariage, la princesse réfléchit :


« Quoi » je ne suis plus.


« Coi» je ne suis pas devenue pour autant.


Alors quoi ? Coâ ? mais oui, Coâ, bien sûr ! »


C’est ainsi que la jeune princesse et son mari changèrent de nom, ce qui est facile dans le monde des grenouilles des contes à dormir debout.


Ils sont dorénavant le prince et la princesse Coâ.




Le soleil du matin dorait les nénuphars de l’étang. Les oiseaux faisaient emplettes1 de mouches et gazouillaient allègrement. Le château des Coâ se réveillait gaiement.


La princesse, assise à son bureau de mousse, prenait connaissance du courrier du jour. Elle mit de côté, pour la lire tranquillement, la lettre hebdomadaire du prince. Celui-ci était parti vaquer à ses affaires sur la rive Ouest de la grande mare. Elle saisit la missive de couleur crème, où s’imprimait le blason2 d’une noble famille grenouillesque, qu’elle reconnut aussitôt : Les Acoibon.


Le royaume d’Acoibon se trouvait à quelques jours de litière du royaume des Coâ. La princesse n’avait eu qu’une seule occasion de s’y rendre, le jour du mariage de sa cousine germaine Adèle Pourcoipas.


Quelques années plus tôt, Adèle s’était mariée avec le prince César Acoibon, maintenant roi d’Acoibonie. La Princesse Coâ gardait de ce pays le souvenir d’un lieu triste et froid, gluant et vert sombre tout au Nord de la grande mare.


« Chère coâsine3, disait la lettre, j’espère que vous allez bien, toi, ton mari et vos chers petits têtards. Pour ma part, je suis soucieuse car mon petit Baptiste est un peu verdâtre. Ça me ferait du bien de te voir, si tu en as le temps ».


« Coâ de plus stimulant qu’un petit voyage ? » se dit la fringante princesse, qui donna aussitôt les consignes du départ.


La semaine suivante, l’escorte arriva en lisière d’une forêt sombre de pins noirs. Elle surplombait de son ombre glaciale le royaume d’Acoibonie. Un soleil gris perçait avec peine les traînées de brume. Leurs pattes s’enfonçaient dans les flaques noires et boueuses.
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